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Bientôt un nouveau saint Charles
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1 - OUVERTURE
Après saint Charles Borromée, saint Charles Lwan-
ga et une quinzaine d’autres saints portant ce 
prénom, la voie est ouverte pour que Charles de 
Foucauld soit proclamé saint par le Saint-Père. 
Proclamé bienheureux le 13 novembre 2005, le 
pape François a ouvert la voie à sa canonisation 
en reconnaissant le 27 mai 2020 un miracle obte-
nu par son intercession. 
Offrir un nouveau saint à la prière des fidèles, c’est 
d’abord leur offrir un chemin de sainteté à la suite 
du Christ, le seul Saint. Quelle est donc la sainteté 
du frère Charles ? Quelle est donc la sainteté du 
frère Charles ? Sa prière d’abandon est devenue 
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une référence pour tous ceux qui trouvent en lui 
un maître spirituel. Sa proximité gratuite et pas-
sionnée auprès des Touaregs a inspiré petits frères 
et petites sœurs qui ont marché sur ses pas jusque 
dans les provinces les plus reculées. Du cœur du 
désert au cœur des masses, c’est la même passion 
de Dieu et chez des hommes.
Le charisme de Charles, c’est aussi la dernière place. 
Et cette dernière place peut inspirer aujourd’hui 
l’Eglise tout entière. Je citerai simplement le car-
dinal archevêque de Munich, Joseph Ratzinger, 
aujourd’hui Benoît XVI, dans son livre « Le Dieu de 
Jésus-Christ » paru en 1976. « Charles de Foucauld, 
écrivait-il, à la recherche de la dernière place, trou-
va Nazareth… Il voulait suivre le Jésus silencieux, 
pauvre et travailleur… Il savait que, avant même de 
mourir sur la croix, nu et sans le moindre bien, Jésus 
avait choisi à Nazareth la dernière place… Une nou-
velle voie s’ouvrit par-là même pour l’Eglise… Naza-
reth a un message permanent pour l’Eglise. La Nou-
velle Alliance ne commence pas au Temple, ni sur la 
Montagne sainte, mais dans la petite demeure de la 
Vierge… Ce n’est qu’à partir de là que l’Eglise pourra 
prendre un nouveau départ et guérir. Elle ne pourra 
jamais fournir la vraie réponse à la révolte de notre 
siècle contre la, puissance de la richesse si, en son sein 
même, Nazareth n’est pas une réalité vécue ».
Avec nos chères petites sœurs du frère Charles, 
établies à Aix-en-Provence depuis leur fonda-
tion, nous nous réjouissons de pouvoir confier 
notre Eglise diocésaine à l’intercession de notre 
futur saint Charles. Mgr Charles de Provenchères 
doit se réjouir avec nous dans le ciel, lui qui 
portait lui-même ce prénom et voyait dans le 
frère Charles un modèle de sainteté. Le 27 jan-
vier 1950, il écrivait aux petites sœurs : « Veil-
lez à rester fidèles à l’esprit de votre fondateur. 
Comme lui soyez toujours très pauvres et toutes 
petites ! Comme lui imitez la vie cachée de Na-
zareth et l’immolation du Calvaire ! Comme lui 
donnez aux hommes un témoignage d’amitié et 
d’amour fraternel ! Comme lui vivez de charité par 
votre bien-aimé Frère et Seigneur Jésus-Christ ! 

Soyez des contemplatives, tout en restant très 
proches de vos frères, vous mêlant à leur vie, par-
tageant leurs joies et leurs souffrances, vous faisant 
toutes à tous ! La spiritualité de votre père me paraît 
particulièrement adaptée à notre monde, en proie à 
la haine et au matérialisme ».
Bienheureux frère Charles, nous confions notre 
Eglise diocésaine à votre prière. Pour qu’elle 
puisse toucher les cœurs de nos contemporains 
et les éveiller à la tendresse de Dieu manifestée 
dans le Christ Jésus, qu’il lui soit donnée de re-
plonger humblement ses racines dans la vie ca-
chée de la Sainte Famille et dans le cœur transper-
cé du Crucifié.
Bienheureux et futur saint Charles de Foucauld, 
priez pour nous.

+ Christophe DUFOUR
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles
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Ce numéro doit beaucoup au travail de Petite Sœur Thérèse-Charlotte 
de Jésus, décédée en novembre 2021. Ancienne secrétaire générale de 
la congrégation (1982-2004), elle a largement documenté plusieurs 
des séquences de ce numéro. Merci, Petite Sœur, et bonne éternité ! 
Merci également à Petite Sœur Geneviève-Béatrice
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2 - FRÈRE CHARLES
2-1 - Bio-express
- 1858, né à Strasbourg

- 1876, entrée à St Cyr

- 1882, quitte l’armée

- 1883-86, explorateur

- 1886, conversion : 

Aussitôt que je crus qu’il y avait un Dieu, je com-
pris que je ne pouvais faire autrement que de 
vivre pour lui.

2-2 - Jalons spirituels
Relevons succinctement quelques-uns des élé-
ments de la spiritualité du frère Charles : 

2-2-1 - Le désert
«.. Il faut passer par le désert et  y séjourner, pour 
recevoir la grâce de Dieu ; c’est là qu’on se vide, 
qu’on chasse de soi tout ce qui n’est pas Dieu et 
qu’on vide complètement cette petite maison de 
notre âme pour laisser la place à Dieu seul. 

Les Hébreux ont passé par le désert, Moïse y a 
vécu avant de recevoir sa mission, Saint Paul, 
Saint Jean Chrysostome se sont aussi préparés au 
désert. C’est indispensable…  C’est un temps de 
grâce, c ‘est une période par laquelle toute âme qui 
veut porter des fruits doit nécessairement passer.

Il lui faut ce silence, ce recueillement, cet oubli de 
tout le créé, au milieu desquels Dieu établit son 
règne et forme en elle l’esprit intérieur. »

(Lettre au Père Jérôme, 19 mai 1898)

Allons maintenant où nous pouvons aller ;

Quand des portes s’ouvriront ailleurs, nous irons : 
à chaque jour suffit sa peine.

Faisons au moment présent ce qu’il y a de mieux : 
en tous les instants qui se succèdent et com-
posent la vie, profitons de la grâce présente, des 
moyens que Dieu nous donne.

(A Mgr Guérin, 25 juillet 1903)

- 1888-89, 1er pèlerinage en Terre Sainte

- 1890, entre à la Trappe

- 1891, départ pour la Syrie

- 1897, quitte la Trappe, ermite à Nazareth

- 1901, ordonné prêtre à Viviers. 1re messe à 
ND des Neiges. Arrivée à Beni Abbes

- 1902, pèlerin à la Ste Baume

- 1903, rachète quelques esclaves

- 1905, à Tamanrasset : travail sur la langue 
et la culture des Touaregs

- 1908, 2e conversion : 

je ne suis pas ici pour convertir mais pour 
aimer

- 1916, assassiné à « Tam »

- 1921, biographie de R. Bazin

- 1927, ouverture cause

- 2001, vertus héroïques

- 2005, bienheureux

- 2022, proclamé saint 

2-2-2 - La « spiritualité du nomade »
C’est au moment où Jacob est en route, pauvre, 
seul, où il se couche sur la terre nue dans le dé-
sert pour prendre son repos après une longue 
route à pied, c’est au moment où il est dans 
cette douloureuse situation du voyageur isolé 
au milieu d’un long voyage en pays étranger 
et sauvage, sans gîte, c’est au moment où il se 
trouve dans cette triste condition que Dieu le 
comble de faveurs incomparables : il lui appa-
raît dans une vision magnifique.

(Méditations sur l’Ancien Testament - Gn 28)

2-2-3 - L’Eucharistie
« Partout où est la Sainte Hostie est le Dieu vivant, 
là est ton Sauveur aussi réellement que quand il 
était vivant et parlant en Galilée et en Judée, et 
qu’il est maintenant présent dans le ciel. » 

(Retraite en novembre 1897).

2-2-4 - La prière d’abandon
Le 1er texte de cette prière se trouve dans le 
diaire de Pte Sr Magdeleine, à la date du 25 août 
1944, jour de la libération de Marseille, où elle a 
été dite « jusqu’à l’épuisement ».

Son usage s’est généralisé vers 1955. Elle re-
prend pour la résumer une méditation du Frère 
Charles sur Lc 23,46 (citant Ps 30,6), rédigée fin 
1896 lors du séjour à la Trappe d’Akbès en Syrie.

(Voir Antoine Chatelard, ‘la prière d’abandon de 
Ch. de Foucauld’, Vie consacrée 1995/4 pp 208-223)
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Ermitage sur le plateau de l’Assekrem



p. 3

2-2-5 - Vie de Nazareth
« Nazareth est partout où l’on travaille avec Jésus, 
dans l’humilité, la pauvreté et le silence. »

2-2-6 - Fraternité
« Manifester une universelle et fraternelle charité, 
(telle) que nul n’ignore qu’ils sont les amis univer-
sels, les frères universels ». (projet de Règle)

2-2-7 - Spiritualité de la rencontre et 
apostolat de l’amitié
« Voir en tout humain Jésus, et agir en conséquence : 
bonté, respect, amour, humilité, douceur, faire 
pour lui plus que pour moi. » 

Retraite à Béni Abbès, 1902

« En tant que croyants, nous nous trouvons face au 
défi de retourner à nos sources pour nous concen-
trer sur l’essentiel : l’adoration de Dieu et l’amour 
du prochain » 

(Pape François, Fratelli tutti 282)

3 - LE TUBET
Relevons quelques jalons de l’histoire de 
la maison du Tubet.

3-1 - Cézanne au Tubet
Repères sur l’environnement

- 1828, bastide Dupérier (cf cadastre)

- 1831 et 46, refus municipal du train Avi-
gnon-Marseille (qui passe alors par l’Etang de 
Berre)

- 1856, ligne Aix-Rognac, au pied de la bas-
tide

- 1877, construction du viaduc de l’Arc : 
17 œuvres de Cézanne le représentent : 
elles ont été peintes entre 1878 et 1902

Voir le rapport de Denis Coutagne, « P. Cé-
zanne sur la colline de la Constance-Valcros » 
(2015)

3-2 - De 1940 à aujourd’hui
- Noël 1940, Grâce à Mgr Hyppolite Monnier, 
le nouvel Archevêque d’Aix Mgr Florent du 
Bois de la Villerabel cède le Tubet

- Août 1941, Ouverture du noviciat au Tubet

- 25 mars 1964, Le droit pontifical transfère la 
Fraternité générale à Rome

Basilique de l’Annonciation, Nazareth

Tente-tabernacle de la chapelle

Document 1 : Diaire de Petite Sœur Magde-
leine de Jésus

Aix-en-Provence, 21 décembre 1940

En quittant les novices, je pense que Lyon n’est 
qu’une étape car, depuis longtemps, je suppliais 
le Seigneur de me permettre d’installer un jour 
la définitive maison de noviciat à Aix-en-Pro-
vence, la chère petite ville que j’aime tant – ma 
famille s’y était installé en 1913 – et j’ai même 
eu l’audace de lui préciser mes désirs en lui fai-
sant cette prière :

- « Seigneur, je vous tends les deux mains, 
comme un petit enfant à son père. Vous avez 
toujours fait tous mes caprices. Vous ferez bien 
encore celui-là…

Je vous en prie, donnez-moi une maison pour 
mes futures novices. Donnez-la moi à Aix-en-
Provence que j’aime tant, parce que j’y ai beau-
coup travaillé et beaucoup souffert. Je connais 
les pierres de chacune de ses rues.

Donnez-la moi à quelques kilomètres de la ville, 
pas trop loin à cause du ravitaillement … pas 
trop près pour habituer les sœurs à la vie rude 
de la campagne … dans la solitude, pour les 
préparer au silence du désert … avec beaucoup 
d’arbres et beaucoup de verdure pour reposer 
leurs yeux brûlés par les ardeurs du soleil saha-
rien … avec des champs, pour que les Petites 
Sœurs gagnent leur vie en travaillant la terre 
… pas trop riche, car cela ne conviendrait pas 
à des Petites Sœurs du Frère Charles, mais pas 
trop vieille non plus pour ne pas avoir tout de 
suite à y faire de grosses réparations.

Je suis trop exigeante, Seigneur, mais vous avez 
dit : « si vous avez la foi gros comme un grain 
de sénevé, vous transporterez des montagnes ». 
Alors je viens à vous avec une foi à transporter 
toutes les montagnes de la terre… »

Que de conditions posées à Dieu ! Que de désirs 
à faire exaucer ! Où trouver cette maison rêvée 
alors que le plus petit appartement était introu-
vable à Aix ? Mais on la trouvera, j’en suis sûre … 
car Jésus est le Maître de l’impossible.

Via Dolorosa - 6e station
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Document 2 : Concernant la maison du TUBET

(Source : Petites Sœurs de Jésus, pour ce n°, 8 mars 2021)

Dès les années de fondation du Tubet (1940-
1941) ce lieu est devenu - comme le souhaitait 
pte sr Magdeleine - lieu de formation pour les 
jeunes filles qui souhaitaient vivre notre voca-
tion de petites sœurs de Jésus. Les années 1940-
1950-1960…. ont vu affluer de très nombreuses 
vocations qui ont permis  la grande extension de 
la Fraternité dans les cinq continents. Beaucoup 
de petites sœurs françaises d’abord, puis d’autres 
nationalités, sont parties du Tubet vers d’autres 
pays.

Le Tubet a été très longtemps le lieu de conver-
gence de l’action de pte sr Magdeleine (notre 
fondatrice) avec Mgr de Provenchères et le Père 
Voillaume (fondateur des petits frères de Jésus). 
Lieu d’une certaine « nouveauté » dans la re-
cherche ecclésiale qui émergeait avant le Concile 
de Vatican II. Sous cette impulsion, ce fut aussi le 
lieu de multiples rencontres d’où sont « nées »  
certaines « familles spirituelles » issues de la pen-
sée de Charles de Foucauld. Périodes de grande 
vitalité ! 

Depuis 1957, un groupe de petites sœurs s’est 
constitué peu à peu en « fraternité rurale » au 
Tubet, avec une présence régulière trois fois par 
semaine sur le marché d’Aix pour y vendre les 
produits cultivés, mais aussi poulets, poules, la-
pins, fleurs, etc…. Ce fut une présence de près de 
50 ans qui a entretenu tout un réseau d’amitié… 
subsistant encore aujourd’hui.

Les sessions de formation des petites sœurs se 
sont succédé d’année en année : postulats, novi-
ciats, études de théologie, préparation aux vœux 
perpétuels, temps sabbatiques, retraites, temps 
de renouveau, célébrations d’engagement, fêtes 
d’anniversaires marquants, etc… qui rassem-
blaient un grand nombre de petites sœurs.

A la fin des années 1970, nous avons constaté 
un ralentissement du nombre de vocations et 
au cours des années 1980 ont commencé les « 
retours » de petites sœurs françaises qui étaient 
parties les premières pour les fondations dans les 
divers continents. Le Tubet devint alors lieu d’ac-
cueil dans un premier temps, pour des raisons de 
santé notamment. En même temps, des inser-
tions nouvelles étaient fondées en France favori-
sées par ces retours au pays d’origine.

Aujourd’hui, « Le Tubet demeure un lieu source ». 
Il est resté disponible à l’accueil de nos familles, 
de nos amis, des membres de la « famille spiri-
tuelle Charles de Foucauld », des groupes ou des 
personnes - du diocèse ou d’ailleurs - qui sou-
haitent y venir soit pour un temps de réflexion, 
soit pour la prière ou le partage de notre vie. Au-
jourd’hui, la difficulté d’obtention des visas (et la 
particulière situation sanitaire actuelle) ne nous 
permet plus d’accueillir à grande échelle… 

Au fur et à mesure des années, la nécessité d’ac-
cueillir davantage de « retours » des petites sœurs 
aînées s’est faite plus urgente. C’est ainsi que peu 
à peu l’orientation de service du Tubet s’est trou-
vée définie autrement. Une réflexion aux divers 
niveaux (Général et Régional) nous a amenées 
peu à peu à envisager que Le Tubet soit une mai-
son d’accueil pour des petites sœurs aînées, en-
core autonomes, en facilitant des améliorations 
d’aménagement pratiques de la maison.

Le fait que les petites sœurs arrivent de tant d’ho-
rizons différents après beaucoup d’années vé-
cues à travers le monde est une grande richesse. 
Celle-ci soutient notre mission de prière dans l’in-
tercession pour ces pays, pour le monde, et pour 
l’Eglise.  

Document 3 : « Les Petites Sœurs de Jésus »

Source : bulletin diocésain spécial pour les 25 ans d’épiscopat 
de Mgr de Provenchères (1971) pp 25-26

Document 4 : « Les fraternités des Petits frères 
dans l’Archidiocèse d’Aix » (R. Voillaume)

Source : bulletin diocésain spécial pour les 25 ans d’épiscopat 
de Mgr de Provenchères (1971) pp 27-28

25 décembre 1940

Aujourd’hui, quelle n’est pas mon émotion 
d’être appelée à l’Archevêché par Mgr de la Ville-
rabel qui me dit : 

- Sœur Magdeleine, à votre dernière conférence 
à Aix, vous avez manifesté le désir de fonder 
votre noviciat dans mon diocèse. Je pensais que 
c’était irréalisable à cause de la pénurie de loge-
ment. Et puis, Mgr Monnier m’a parlé d’une mai-
son – le Tubet – qui vous conviendrait peut-être 
bien. Elle est à 3 km d’Aix, en pleine solitude, 
très simple mais en bon état pour une maison 
de campagne. Et il y a une grande pinède pour 
vous reposer du Sahara brûlant.

Bien volontiers, je la destinerais aux Petites 
Sœurs de Jésus. Elle est habitée maintenant 
par les Pères Oblats qui voulaient y établir un 
juvénat agricole. Mais les résultats n’ont pas été 
encourageants pour eux, et leur Provincial a dé-
cidé de ne pas continuer l’œuvre commencée. 

La propriétaire, Mme Boulanger, qui en a 
l’usufruit après que son mari l’ait cédée à Mgr 
Monnier, sera très heureuse, j’en suis sûr, de la 
voir habitée par des Petites Sœurs. 

Le grand désir des fondateurs est que cette 
maison devienne, dans l’avenir, un foyer d’ado-
ration du Saint-Sacrement et de culte au Sacré 
Cœur. Vous y réfléchirez.

- C’est déjà tout réfléchi, Monseigneur, car cette 
maison correspond si bien à tout ce que j’ai de-
mandé au bon Dieu. J’irai la voir avant de partir. 
Quel magnifique cadeau !
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3-1 - Parmi les retraités 
décédés au Tubet…

Mgr Charles de Provenchères (1904-1984)  

Archevêque d’Aix-en-Pce (1945-78), reconnaît :

- Ptes Sœurs de Jésus : 
Droit diocésain 13 juin 
1947 (droit pontifical 25 
mars 1964)

- Fraternité séculière 
Charles de Foucauld : 24 
juin 1950

- Pts frères de l’Evangile : 
1re fraternité au Sambuc 
1956. Droit diocésain 13 
juin 1968

Père Henri Le Sourd, Sulpicien (1907-2002)  

1940-45 secrétaire Card Suhard. Il sera ensuite 
supérieur du séminaire d’Issy-les-Moulineaux 
(1945-49), curé de St Sulpice à Paris (1949-61) 
puis Supérieur du Séminaire du Mission de 
France (1961-69). Décède en 2002 au Tubet où il 
est inhumé.

Le cardinal Suhard (1874-1949) à Lisieux au sortir de la 
guerre, avec, à sa droite, Henri Le Sourd, son secrétaire, et, 
à sa gauche, le père Boisard, supérieur de la Compagnie 
de Saint-Sulpice. Entre eux, Louis Augros, supérieur du 
séminaire de la Mission de France (Archives de la Mission 
de France, Le Perreux.) 

P. René Voillaume (1905-2003)
Fondateur de 3 congrégations : Pts frères de Jé-
sus (1933), Pts frères de l’Evangile (1956), Ptes 
Sœurs de l’Evangile (1963), et d’un institut sécu-
lier : la fraternité Jésus Caritas (1952). 

4 - PETITE SŒUR
MAGDELEINE 
4-1 - Vie et action

1898 (26 av), Naissance de Elisabeth Marie Magde-
leine Hutin en Lorraine

1907, Du fait de la Séparation, les congrégations 
enseignantes sont expulsées. Magdeleine part aux 
études au Pays Basque puis en Ligurie.

1914, A la déclaration de guerre, la famille se ré-
fugie à Aix

Perd 2 frères morts au combat en 1916, sa sœur 
de la grippe espagnole en 1918

1921, Lit la biographie de Charles de Foucauld, 
par René Bazin 

1928, Directrice d’une école religieuse à Nantes

1936, Malade, Magdeleine part pour le Sahara 
(climat sec)

1938 (mars), Rencontre du P. René Voillaume

1938 (8 sept.), Départ pour la formation auprès des 
Sœurs Blanches près d’Alger

1939 (8 sept.), 1ers vœux en Algérie et fondation des 
Petites Sœurs de Jésus à Togghourt

1942 (8 sept.), Vœux perpétuels, prononcés au Tu-
bet

1944 (19 déc.), Audience et encouragements de Pie 
XII. Mgr Montini futur Paul VI est présent

1949, A Bethléem, quitte la charge de respon-
sable générale

1952-54, Tour du monde pour la fondation des fra-
ternités dans tous les continents

1956, 1er voyage au-delà du ‘rideau de fer’, ren-
contre à Cracovie de Mgr Wojtyla

1957, Ouverture d’un noviciat international à 
Rome près de l’Abbaye de Tre Fontane

1959-60, Visite apostolique de la Congrégation

A partir de 1938, collabore étroitement avec PS 
Magdeleine dans les fondations et pour l’évolu-
tion de la fraternité. En 1950, publie « Au cœur 
des masses », qui sera suivi d’une vingtaine 
d’ouvrages.

Ancré dans l’héritage du frère Charles, il accom-
pagne toutes les familles issues de sa spirituali-
té à travers le monde. Déchargé du service de 
Prieur des Petits frères en 1975.

Se retire au Tubet en octobre 2001, où il meurt 
en mai 2003, et où il est inhumé.

1962-65, Concile Vatican II

1969-70, Chapitre de ‘mise à jour’ de la Congréga-
tion des Petites Sœurs de Jésus

1973 (28 sept.), Visite de Paul VI à Tre Fontane

1985 (22 nov.), Visite de Jean-Paul II à Tre Fontane

1989 (6 nov.), Décès à Rome, 48h avant la chute du 
rideau de fer

4-2 - Cause de béatification
Commencés en 1997, les travaux de la cause de 
béatification ont conduit à la proclamation des 
vertus héroïques le 13 octobre 2021. 

Archevêque d’Aix 1978 à 1994, Mgr Bernard Pana-
fieu avait donné son témoignage sur la physiono-
mie spirituelle et missionnaire de PS Magdeleine :

« Ce qui était révolutionnaire à l’époque, c’était cette 
volonté qui était la sienne de voir la Fraternité par-
tager le sort des plus pauvres. Et originellement, les 
plus pauvres dans son esprit, c’étaient les musul-
mans, dans l’optique du Frère Charles. Petit à petit, 
elle a découvert que les précarités et les pauvretés 
étaient la spiritualité de Nazareth, c’est le temps de 
la patience et de l’enfouissement. Ça s’enracinait 
vraiment dans une spiritualité qui était celle de 
Frère Charles, la spiritualité de Nazareth.

Et puis je crois qu’elle puisait cette force pour elle-
même et pour ses communautés dans l’Eucharistie. 
Et c’est peut-être le deuxième aspect de la spiritua-
lité de Frère Charles qu’elle a repris, c’est la spiritua-
lité de l’adoration. Puisque toute fraternité qui était 
créée commençait par installer l’Eucharistie. C’était 
la première chose qu’on faisait. Importance de la 
place de l’Eucharistie et de l’adoration eucharis-
tique. Il ne faut pas oublier qu’elle l’emportait dans 
sa voiture, « l’Étoile filante », dans tous ses voyages 
– elle a fait des milliers de kilomètres avec cette « 
bagnole ». Il y avait une petite boîte qu’aucune po-
lice, aucune douane, n’a jamais pu découvrir : c’était 
l’Eucharistie.

Ça c’est très impressionnant. Quand petite sœur 
Magdeleine parlait de cette fameuse Étoile filante, 
c’était toujours pour parler de l’Eucharistie. Ça pa-
raît un peu naïf dans l’expression, mais on amène 
l’Eucharistie dans un pays où le Seigneur n’est pas 
présent. Le Jésus auquel elle croyait c’était bien le Jé-
sus mort et ressuscité, c’est évident. Mais celui qu’il 
fallait imiter, c’était le petit enfant. D’une certaine 
manière, elle retrouvait la voie d’enfance de Thé-
rèse de l’Enfant-Jésus. C’était le petit de Nazareth, se 
faire petit comme l’Enfant-Jésus dans la pauvreté et 
dans l’anonymat de Nazareth ».

Mgr Hyppolite MONNIER (1873-1963)
Enfant de Tarascon. Petit et grand Séminaire 
d’Aix.
Vicaire à Mouriès (1897-99) puis à Salon 
(1899-1907)
Curé de Vitrolles (1907-11), de Rognonas 
(1911-21) puis d’Istres (1921-22)
Vicaire général 41 ans, pour 5 archevêques : 
NN. SS. Rivière, Coste, Roques, de la Ville-
rabel et de Provenchères. 
Vicaire capitulaire de janvier à décembre 
1934 et d’août 1944 à janvier 1946. 

Prélat (Pie XI, 1935), Protonotaire (Pie XII, 1942)
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PS Magdeleine de Jésus

Enfant-Jésus santon
Petites Sœurs en fraternité (le Tubet) 
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